
Pauvrete monastıque et Charite
fraternelle chez saınt Augustin

ote SUur le plan de la Regula

En 1958, le ere icaijre publiait | coceuvre posthume du Pare
Mandonnet : Saint Dominigue. L’idee, l’homme et l ”X uvre } F R8
torıen dominicain soutenaıt SUr l origine de Ia R  eg  le de Saint
Augustin un  D th  ese qu1ı ouleversaijit | opinion tranquillement avancee
depuis des siecles ° Pa la quasıi-totalite des historiens el des CY1-
t1ques. OUr al la lettre Z n etait seconde partıe UE ] adap-
tatıon, faıte Dar Augustin lui-meme, une R  eg  Je precedemment
ecrıte DPOUT SC  N DIrOPDICS mo1lnes. Cette R  eg  le d autre Dart, n Atait
complete qu en SCS eux partıes, toujJours conJjoıntes ans Ia tra-
dition manuscrite anterjıeure SI siecle : | Ordo (ou Disciplina)
Monasteriti seul, pDarmı les texties legislatıfs augustinı:ens meriıter
vraıment le 110 de R  eo  A  le, et SO ommentaire spirıtuel, onnn

d’apres | edition Mauriste QOUS le 19(0)] de Regula ad Servos Dei ®}

Pierre |MANDONNET, P Saint Dominigque. L’id  ee, I”homme et ” cuure.
Augmente de notes et d’&tudes crit1ques PDPar ICAIRE el LLADNER,
Parıs, 1938, vol

® Surtout depuis F,.RASME. Ct Desideriüi Frasmıiı CeNnsur«a ıIn Regulam divı Augus-
tin!, 47 BT Probabile est 1 Mais Olr dejä dans SC I15 le C dialogue
du cıistercıen eit du clun:sien » , publ'€ Par MARTENE Thesaurus anecdo-
Lorum, V Paris, Z el quı date du <dIE siecle (1156) C# MAN:
DONNET, CI., {1, 142

] Afın d eviter oute meprise, notions 1C1 les appellations diverses QUE recolvent
sulvant les auteurs les documents legislatifs augustinlıens. Nous utiliserons ind;f&-
remmMent l’une | autre. L_Les appellations classiques Sont les sulvantes :

Lettre An partır du Dar Regula prıma, Informatio regularis.
Le petiıt ecrıt qu] longtemps x  prece  e le exte de la Regula, el qu on
LTOUVEe Z 1450 Regula Secunda, Disciplina Monasteri (DM)
nfın la Regula SQOUS forme masculine: Regula Z ertia, Regula ad
Servos Dei



Dom Dominique Sanchıts

Reglement et Commentaire dataijent des tout premiers de la
VIie religieuse d AÄAugustin lun ecrtıt Thagaste‚ L’autre HMıppone
des 39]

|’assentiment fut loin d  Z  etre unanıme S) subsistait apres 16C
ture un certaıne gene: impression un€e prospection critique insuffi-
samment elargie, apprehension urtout au on aıt plus mo1ns me-
Ol certaınes difficultes ;: face de 1’Ordo Mönastern Datl
exemple, et malgre les arguments avances, ı1 etaıt difficile de SU-

mMonter le sentiment de lire extie etranger la maın de Au-
gustın.

Une Atude plus complete de la tradition, tant manusecriıte qu his-
torıque, perm1s ere Verheijen d’&clairer CS questi0ns une
umiere qu1 pourraıt 1en etre dE&fhnitive. n est Das inutile de rTe-

1C1 SCS posıtı1ons
Sur pomnt essentiel, la these du Mandonnet LITrOUVE

confirmee: Saint Augustin ecrıvıt d’abord Regle POUTTC SCS moıines.
I_a vraıe Regle de Saıint Augustin est la Regula ad Servos Dei °

La Regula Secunda recoımt ENCOTE les OINnSs de
Td0 Monasterii (DE BRUYNE)
Reglement (MANDONNET

La Regula Tertia est POUrFr le Pere M ANDONNET le ommentaire, POUI d’autres
siımplement la Regula ugustıinı (DE BRUYNE, VERHEIJEN) L’ensemble

Regula Sanctı Augustini (RSA
Quant ”’ensembile Lettre 711 OMLF (emiının RF, ] recoımt le 191093} de

Regula Puellarum
C Dar exemple LLAMBOT, Revue Benedictine, 1941, 41-58 |Je facon

CoOourante contıinua CXPOSCI
la theorie tracliıtionnelle.

l’origine de la Regle de Saıint AUGUSTIN sulvant

VERHEIJEN,
La Regula Sanctı Augustini, dans V igiliae Christianae, 1953, 27-56
Les manuscrıts de la Lettre 211 de Saint Augustin, ans Revue du Moyen

Age latin, 1952,
Les 355-356 de Saint Augustin el la ( Regula Sanctı Augustini »

dans Recherches de Science Religieuse, 1953 231-240
Remargques sur le style de la Regula Secunda de Saint Augustin. Son

redacteur, dans Augustinus Magister, 255-263
La ( Regula uellarum el la ( Regula Sanctı Augustini » , ans Augusti-

nıanad, 1954, 258-268
e:t un conference publiee dans Forma Gregis, n“ de INaIs 1956, 63577

°} Ct les art des Vigiliae Christianae et des Recherches de Science Religieuse.
Ces references, alnsı QqUE celles quı ont sulvre, renvolent eulement celui
SX des six artıcles ci-dessus Qu le VERHEIJEN etablit. specialement le poıint dont
l est questlion.



Pauwvrete monastique el Charite fraternelle chez Aug
Son preambule cependant, la Regula secunda, sauraıt avolr

Augustin pPOUF auteur. e sentiment spontane est 1C1 renforce PpPar
un analyse plus mınutieuse. Eicrite QOUsSs ] inspiration de Saint Ar
gustıin et reflätant SCS PTrODTIECS conceptions monastıques, elle est
| ceuvre d’un disciple, Juriste et volontiers concıs ans SO CAPDICS-
S1O0N, Alypıus tres vraisemblablement. VENUu de !'hagaste Hıppone
PDPOUF seconder s maitre el amı ans L’etablissement et le QUVECI-
nement du monastere laic au Augustin devenu pretre avaıt fonde
Augustin Reglement ajoutant Ia derniere phrase :

Haec autem 1ın nomıne Christi fideliter el pıE observantes... G el

Jo1gnit un  'g sortie de commentaıre spirıtuel 7)
C est cet ensemble qul, pendant plusieurs siecles, constıtua la

(( R  eg  le de Saint Augustin B

Quant la lettre ZIi1 la crıtıque iImpDOse de ımiter SO eXie
au quatre premiers paragraphes °) la transcrıption fäminine de
la Regula est PDasS effet L ceuvre d ’ Augustin. EFectuge vraısem-
blablement F.spagne, VEr la in du AZI® siecle plus tard‚ elle
SU1Vıt le meme OrLt qUEC la Regle DOUF molNnes: formee d’abord de
|' Ordo Monasterii et du Commentaire, elle fut bientöt amputee du
premıier. (In la At preceder, Zu1se de preface, d’un extraıt de
la lettre el biıentöt, lettre complete et R  eg  le tronquee formerent

LOut qu on Dut croıre pendant longtemps une seule 7y
est NCOTIE Lrop tot DOUT Savo1lr sS1 les conclusions Au

Verheijen sSeront acceptees ans leur ensembile #) | ’essentie]l semble

V igiliae Christianae et Augustinus Magister.
9 Revue du Moyen Age latin
e ugustinıana.
* La discussion qu] SU1VIt le rapport de Lambot Congres Augustinien

de Paris fut | occasıon POUFTF plusieurs speclalistes de souligner le caractere
hypothetique de l’attribution de Alypius. On lira dans le meme volume
de Augustinus Magister, 241 et la communıcatıion du HÜMPFNER, Dle
Mönchsregel des heiligen Augustinus. [ ’auteur eut DIOUVECI V’authenticite augustı-
n]ıenne, tant de la Regula ad Servos Dei que«e de la Regula Secunda. 8} faut noter

qu ıl connaıssaıt Pas alors le extie du Verheijen, Daru dans les SUul-
vantes.,. Eit les arguments SU  — le dernier poımnt, qu1 OUS semblent Pas resister
Ia demonstration du A OE temolgneralent meme taveur de L’attribution
Alypius, un tois admise la non-authenticite augustin]enne. Quant la Lettre 211

SCS euxX partıes, le Hümpfner ote la paternıte Augustin, DOUTI
l ”’attrıbuer Fructueux de Braga. Le repondu brievement dans SO

dernier artıcle (Augustiniana, loc cit.).
Dans plusieurs recents, la theorie traditionnelle SUrTr l’origine de Ia

Regula est seule eXposee, C RONDET, Saint Augustin Harmı nOUS Le Puy:



Dom Dominique Sanchis

cependant definitivement aCcquıs. i 1OUS n avons plus le droit, DOUT
refuser la R  es  le de Saint Augustin l importance capitale quı fut
la s]enne ans L’histoire du monachiısme, de regreiter Y
etaıt faıt S1 SOUVEeNnNT Jusqu icı qUC le orand eveque 110US aıt
laisse au un ecrıt occasıonnel, tardıf, et quı plus est destin&g a des
monijales.

Nous SOININESS contraıre presence une UuV. ecrıte DOUFTK
elle meme, longuement muürıe et pourtan OoOute proche des annees
Ou jaıllit l appel monachisme ans IA  ame de SO auteur, fruut
une experlıence UU n a NCOTES nullement estompe le multiple
SOUC! de ] episcopat. Au moment OU ]a charite luz fajt devoir
de ONSacre VI1e plus vaste 33l c est TIWCOLE DIESUyUC
le moıne quı livre D SCS freres le code d’un 1deal ont 11 avaıt reve
DOUF ul-meme la realisation integrale.

Quand 4 ecrıt 4  le Saint Augustin est effet aAans les
condıitions psychologiques les plus tavorables DOUF 110 US donner un

synthese de SCS iıdees monastıques: 1 n a Das le DpS de perdre
le souveniır vıvant des humbles realites quotidiennes OQOUuU s incarne
ans monastere SsSo iıdeal de perfection ei cependant recul
de quelques annees, plus TL Ia necessıte d’adapter celt iıdeal
AU. conditions particulieres du monastere des CICI‘CS MLA  eveCc  he R
Iu OnNnt permı1s d’en degager L’essentiel. De plus, libere du SOUC1 de
legiferer ans le däatail Har L existence du Reglement, c est davan-
tage cet essentijel qu. ı] peut OMNSatcıt e SO ommentaire.

Paris 1954 3 VAN DER MEER, Saint Augustin fpasteur d’ämes, vol 1, Colmar-
Paris 1955 353 (traduction francaise). L/’original neerlandais date, i} est Vralı,
de 1947, maıs d’autres domaines la traduction francaise enenNncıe une se

poımnt. Aans doute taut-;] Pas O1r e\} prises de posıtıon.
En Juın 1956, Monsieur V’abh  e Chatillon SOULENU un t+hese SU. suJjet

devant la Faculte de Theologie Catholique de | Universite de Strasbourg. Nous
n avons malheureusement PadSs tenır compte, maıs OUuS CIOYONJNS Savoılr GQU«EC
SCS conclusions difterent de CCHCS du Verheijen, et sont crıt1iques
qQu1] | authenticite de la Rı  (3  le

d (t De CIo quaest Duleit. 88l 161)8  : Dom Dominique Sanchis  cependant definitivement acquis. Et nous n’avons plus le. droit, pour  refuser ä la Regle de Saint Augustin l'’importance capitale qui fut  la sienne dans l’histoire du monachisme, de regretter — comme il  Etait fait si souvent jusqu'icı — que le grand &v&que ne nous ait  laiss& qu’un &crit occasionnel, tardif, et qui plus est destin& ä des  moniales.  Nous sommes au contraire en presence d’une ceuvre &crite pour  elle möme, longuement mürie et pourtant toute proche des annges  oü jaillit l’appel au monachisme dans l’äme de son auteur, fruit  d’une experience que n’a encore nullement estompe le multiple  souci de l’&piscopat. Au moment oü la charit& lui a fait un devoir  de consacrer sa vie ä un plus vaste troupeau *'), c’est encore presque  le moine qui livre ä ses freres le code d’un ideal dont il avait r&ve  pour lui-möme la r&alisation integrale.  Quand il &crit sa Röegle, Saint Augustin est en effet dans les  conditions psychologiques les plus favorables pour nous donner une  synthese de ses ide&es monastiques: il n’a pas eu le temps de perdre  le souvenir vivant des humbles r&alit&s quotidiennes oü s’incarne  dans un monastere son id&al de perfection ; et cependant un recul  de quelques annges, plus encore la n&cessit& d’adapter cet ideal  aux conditions particulieres du « monastere des clercs ä 1l’&väch6 »,  lui ont permis d’en d&gager l’essentiel. De plus, libere du souci de  l&giferer dans le detail par l’existence du R&glement, c’est davan-  tage ä cet essentiel qu’il peut consacrer son Commentaire.  Paris 1954, p. 39; F. VAn DER MEER, Saint Augustin pasteur d’ämes, vol. I, Colmar-  Paris 1955, p. 353 (traduction francaise). L’original n&erlandais date, il est vrai,  de 1947, mais en d’autres domaines la traduction frangaise a ben&fici& d’une mise  au point. Sans doute ne faut-il pas voir lä prises de position.  En juin 1956, Monsieur l’abb€ Chatillon a soutenu une th&ese sur ce sujet  devant la Facult& de Theologie Catholique de 1’Universit& de Strasbourg. Nous  n’avons malheureusement pas pu en tenir compte, mais nous croyons savoir que  ses conclusions diffe&rent de celles du P. Verheijen, et sont assez critiques en ce  qui concerne l’authenticit& de la Rögle.:  ) Cf. De ‚octo, quaest. Dalcit: IN (P..L. 40;.c. 161):. « .... Ut ‚ergo discamus  invitare nos debet. suavitas veritatis; ut autem doceamus, cogere necessitas  cari-  tatis ».  Ou encore: De Civ. Dei XIX, -19 (P. L. 41, c. 647): «... Quam sareinam  negotii si nullus imposuit, percipiendae atque intuendae vacandum est veritati ;  si autem imponitur, suscipienda est propter charitatis necessitatem ».  Ou encore sa lettre ä des moines: Ep. 48, 2 (P. L. 33, c. 188): « Nec vestrum  otium. necessitatibus Ecclesiae praeponatis, cui parturienti si nulli boni ministrare  vellent, quomodo. nasceremini non, inveneritis ».Ut CrgZgO discamus
invıtare 105 debet sSsuavıtas verıtatıs ; ut autem doceamus, COSCIE necessıtas Ccarı-
tatıs

Ou ENCOIE De ( iv Dei AIX, | s 647) (C8  : Dom Dominique Sanchis  cependant definitivement acquis. Et nous n’avons plus le. droit, pour  refuser ä la Regle de Saint Augustin l'’importance capitale qui fut  la sienne dans l’histoire du monachisme, de regretter — comme il  Etait fait si souvent jusqu'icı — que le grand &v&que ne nous ait  laiss& qu’un &crit occasionnel, tardif, et qui plus est destin& ä des  moniales.  Nous sommes au contraire en presence d’une ceuvre &crite pour  elle möme, longuement mürie et pourtant toute proche des annges  oü jaillit l’appel au monachisme dans l’äme de son auteur, fruit  d’une experience que n’a encore nullement estompe le multiple  souci de l’&piscopat. Au moment oü la charit& lui a fait un devoir  de consacrer sa vie ä un plus vaste troupeau *'), c’est encore presque  le moine qui livre ä ses freres le code d’un ideal dont il avait r&ve  pour lui-möme la r&alisation integrale.  Quand il &crit sa Röegle, Saint Augustin est en effet dans les  conditions psychologiques les plus favorables pour nous donner une  synthese de ses ide&es monastiques: il n’a pas eu le temps de perdre  le souvenir vivant des humbles r&alit&s quotidiennes oü s’incarne  dans un monastere son id&al de perfection ; et cependant un recul  de quelques annges, plus encore la n&cessit& d’adapter cet ideal  aux conditions particulieres du « monastere des clercs ä 1l’&väch6 »,  lui ont permis d’en d&gager l’essentiel. De plus, libere du souci de  l&giferer dans le detail par l’existence du R&glement, c’est davan-  tage ä cet essentiel qu’il peut consacrer son Commentaire.  Paris 1954, p. 39; F. VAn DER MEER, Saint Augustin pasteur d’ämes, vol. I, Colmar-  Paris 1955, p. 353 (traduction francaise). L’original n&erlandais date, il est vrai,  de 1947, mais en d’autres domaines la traduction frangaise a ben&fici& d’une mise  au point. Sans doute ne faut-il pas voir lä prises de position.  En juin 1956, Monsieur l’abb€ Chatillon a soutenu une th&ese sur ce sujet  devant la Facult& de Theologie Catholique de 1’Universit& de Strasbourg. Nous  n’avons malheureusement pas pu en tenir compte, mais nous croyons savoir que  ses conclusions diffe&rent de celles du P. Verheijen, et sont assez critiques en ce  qui concerne l’authenticit& de la Rögle.:  ) Cf. De ‚octo, quaest. Dalcit: IN (P..L. 40;.c. 161):. « .... Ut ‚ergo discamus  invitare nos debet. suavitas veritatis; ut autem doceamus, cogere necessitas  cari-  tatis ».  Ou encore: De Civ. Dei XIX, -19 (P. L. 41, c. 647): «... Quam sareinam  negotii si nullus imposuit, percipiendae atque intuendae vacandum est veritati ;  si autem imponitur, suscipienda est propter charitatis necessitatem ».  Ou encore sa lettre ä des moines: Ep. 48, 2 (P. L. 33, c. 188): « Nec vestrum  otium. necessitatibus Ecclesiae praeponatis, cui parturienti si nulli boni ministrare  vellent, quomodo. nasceremini non, inveneritis ».Quam sarcınam
negotıl S] nullus 1mposult, percipiendae intuendae vacandum est verıtatl ;
S1 autem iımponıtur, suscıplıenda est propter charitatis necessıtatem

Ou encore lettre des MmMOLINES : En 48, OR 5 188) Nec vestrum
otıum. necessitatibus Eicclesiae praeponatıs, CUul parturıent!] 31 nullj; bom miınıstrare
vellent, quomodo nasceremi1n1] NO ınveneriautiıs D



Pauvrete monastique et Charite fraternelle chez Aug
Toutes C6s ralsons soulignent la valeur permanente de la KRegle

de Saınt Augustin. Independante ans un  6 large IHNHGSUTE des condıi-
tions concretes de la VIie monastıque Hippone, nlus 6CHNCcOTEe des
agıtatıons ınterieures dun quelconque COUVent de moniales, elle
NOUS livre, auss] DUr QUEC possible, l esprit monastıque de Saint
Augustin

* *%

Nous voudrions seulement attırer 1C1 | attention SUrTr detail,
quı n a Das WE OS U  U signale, nolire connaıssance. Datail mınıme,
certes, el qu on AaUTa loisir de LrOuver mınutlieux | exces. | I1LOUS

semble cependant &clairer vivement qul, DOUT Augustin, est
un eCcNs le GEDRUFT de la V1Ee monastıque : VIE OLLIHHIUNG:; realisant, OL

les especes du depouillement iındividuel total et de Ia parfaite COIN-

munaute des biens, la fusion des esprıts et des UurTrs ans ul

authentique charite surnaturelle.

K PLAN REGULA

Dans L’&dition maurıste, le de la Regula apparait coupe
de sous-tıitres COUVrant unıformement paragraphe, allıs

essal d organisation *@ Titres MmO1NS, la disposition de la lettre
est la meme 13) Et morcellement sembile s etre generalement
ImpOose au traducteurs el COmMMEeEeNntateurs modernes 14) 16 ere
Mandonnet uı:-möeme ecrıt : P seconde partıe de Ia R  eg  le de
Saint Augustin est d’abord el urtfout une suıte de developpements
SUr gu on pourraıt appeler l esprit el les verius de la V1e reh-
o]Jeuse COINIMUN chariıte fraternelle. esprit de Dauvrete indivi-
duelle, humilite, sentiments qu ıl faut aVvOolr ans la prıere C.OIll-

Mune, tEeNUuEe Ta table, tenue religieuse, attitude Ta | exterieur et SDE-
cialement ] egard des femmes, correction traternelle, VIe COIN-

INUNEG, reglement des dispenses el des fautes, devoirs recıproques
des Superieurs et des subordonnes, bienfaits esperes de l obser—
C® )) 15)

12) SYA 378
18) 33, 058
14) Le SAGE. Par cContre donne recemment dans La Vie Augusti-

nıenne (nov. 1955, 177 sq.) un traduction de la Regle D7 d < 0 plan veritable.
Nous aurons reparler.

15) ÖOp cıt., {L, 137
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Peut-&tre cependant serait-ıl possible de degager de cCe eNnu-
meratıon un certaıne ordonnance. Non qu«€ Saınt Augustin so1t
1 1impose plan strıct, qu1 n etaıt pPas Ans manıere ; du
mo1ns sembile-t-il Das aVO1r ecrıt toute Kegle un

JjJuxtaposıtion de developpements ans autfre lien qu un meme +heme
veneral. Renoncer SCITECETL de plus pres le A} logique de e
marche., seraıt ans doute 1NOUS prıver de precleuses Iumieres SU[L

pensee elle-meme.
Nous bornerons 1C1 notLre r  mM  u«c au euxX premiers Daru-

ographes et leur relation AVEC le restie de Ia Regle
eur intitule respectif, ans | &dition benedictine, est le suıvant :
|) De carıtate De; et proX1im1, un.ıone cordium et communıtate

2) |Je humilitate.
Cette dissociation est realite LrOomMDEUSE. Saılınt Augustın n a

1C]1 VUu qu une seule eTt meme 1dee, SUr aquelle 4 veut insıster,
et gu ı  ] presente QOUS des Jours diferents: celle meme qUEC 1LLOUS

disions plus haut etre pDOUF 1u1 l essentiel.
Ia (( Carıtas Dei el proxXxım]ı n a Das LOUS retenır. . S:

pression vise effet Ia premiere phrase du E Xie actuel de Ia R  eg  n  le
AÄnte omn1a, ratres Carıssım1, diligatur Deus, deinde et proxımus,

quı1a sta praecepta unt principaliter nobis ata )) . Or CcCe phrase,
NOUS le SaVONS, n est Das place 16) Quand VOeTIS le 6 f siecle,
Reglement et ommentaıre, touJours unıs jusque-lä, commencerent

etre separes, les prescr1ıptions mıinutleuses du Reglement
pouvant convenır au. conditions de VIE des chanoınnes, la DEOS
miere phrase de la Disciplina $ut detachee DOUL Servır d’&pigraphe

la R  eg  le elle-meme. Celle-ciB realite, le Dar

graphe de la lettre 21 SO &dition actuelle, Dar la phrase SUN-
vante : Haec 1Q1tur... Ft le (( Primum quı suılt, fajit plus
alnsı double emplo: AVEC le AÄnte omnıa precedent.

Restent l union des la communaute des biens, | humilite.
regarder de plus pres, cependant, le debut du premiıer

paragraphe et Ia fin du second repondent : (( Primum, propter
aquod In UuNnUuINn est1s congregatı, |praecipimus] ut iinanımes habitetis

16) (F |VIANDONNET, IL IL, L ZZ. et le extie crit1que des deux OCU-
IMents donne Hat DJ> BRUYNE ans s article : La fpremiere Röegle de Saint
Augustin, dans Revue Benediectine 1930 318 Voir aussı VERHEUWNJEN,
V igiliae Christ_ianae‚ art cıt..,



|Pauvrete momzstique et Charit  e  2 fraternelle chez Aug
ın OoMOoO., el sıt vobis anıma un et COT unum. ın Deum Z (Omnes
Crg unanımıter et concorditer vıivıte } L, inclusion semble claire
et voulue, soulignee Dart "adverbe CI O )) Tout long de 665

lignes, "auteur n a Das conscıence d’avoir abandonne& L idee qu ı]
enoncaıt cCommencant ; 1 peut d*0I'IC DOUFTF fimr reprendre les
termes, s 'l concluait simple Aclaircissement.

Qu on Ssulve maıntenant le mMOUVemMent meme du exXie aD DA-
ralıtra qUC la deuxieme ec€e communaute des biens, est introduite

ul exemple, developpement, m1eUX l exemple, le eve-
loppement, la tracduction iımmöediate de la premiere.. praecıpımus
ut unanımes habıitetis INn OoOMO, el sıt vobis anıma ula el ((( UuNUuI

ın Deum D 110 dicatis aliquid proprıum, se ınt vobis omnı1a
communıa )) ame el le OI DS, la realite profonde et So expression
ans le COncretl, faıt un seule ChOSE‚ c ’ est aınsı qu apparaissent
L’union des et la pauvrete individuelle totale l7a).

Maintenant Saint Augustin precıse : qUEC chacun recolve du Supe-
rieur ont Y besoıin et 110 DaASs une distribution admıinıiıstra-
tıve el mıilitaire, maıs qu on tienne cCombpte des besoins
differents, qula 110 aequaliter valetis 38i )) . (n le voıt, s1 la
mM1se OININUIN des biens est nostulee Da l’union des
SO LOUrFr elle n est possible ans perfection GUC SU. la
ase de la charıte. ans derniere, elle pourraıt ıen creer
agregat d ’individus, Jamaıs elle constı:tueraıt un communaute
de ErsOoONN«CS.

E+ c est alors UE deäcouvre le Xi scrıpturaıre sous-jJacent
LOout passage : Sic enım legitis ın Actibus Apostolorum : (( qula

erant e1s omnı1a communıla, et distribuebatur UN1ıcuU1queE sıcut CUlque
ODUS erat Act 2235 (Yest ans la description de la commu-
naute primıtıve de Jerusalem qu AÄugustin trouve | ideal de Ia

sanctia socıetas qu ı] reve, AaAVEC l’union intıme, les EeuUX
taces une monnaıle frappee l’effigie de la charite, de la C.OIlll-

munaute des biens el de | unıon des
Mais ] &veaue aıt parfaıtement qu 1l servıraıt de DEeCU de maın-

tenır a! vraıment commun des biens, 81 les dispositions 111

Je O1S texte crıtique, atahlı;ı S  —x "ensemble des manuscriıts de Ia Regle
aujourd hui CONNUS, alnsı qU«E A’autres renseıgnements dont faıt tat Cel article,

Verheijen ; qu ı] veuille bien TOUVETr 1C1 l expression de reconnaiıssance.
‘78) Saıint Benaoit d ’ Anıane, cıtant Saint Augustin, clira un seule phrase:

( Primum... |praecipimus] ut unanımes habitetis ın domo, el 1O. Cdicatis aliquid
proprıum.. » (Concordia regularum, 8)
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times faisalent mentıir Celt exterleur de VIE COINIMUNE Cest onCcC
touJours DOUF assurer la nauvrete monastıque verıte de sıgne
et SO aboutissement ans Ia charite, qu ıl ajoute un mıse gyarde.
Que les riches, Sans reticence et ans etitent COMMMUN

leurs eCSSOUTCES - et GUEC les DaAaUVIES n alent DasSs la tentatıon de
croıire a1lnsı Surtout. qQUE les ul  N el les autres s interdisent
de Itrouver ans la vie CGCOL1HLUNG ul Occasıon de s enorgueillir :
fierte des DPaUVIcsS d’autrefois quı1 rajent maıntenant SUr pied
d’egalite AVEC a D qu ıls n osalent approcher naguere, relent de
MOrgzgu«c mondaıne chez les riches de Jadıs. De LOUS 668 hommes‚
1er S] diff&rents, 8l imDoOorte de faire des treres. Un regıme de VIe
COININUNE n N sufhrait DAaS, S1 l’orgueil venaıt Vicler le enNns (Yest
la ralson de C6c5s lignes SUrTr ‘humilite.

En LOut cela, le VOoIlt, Augustin n a DaS quıtte pensee
premiere . 11 DeUt conclure : Nne CrzgOo unanımıter et concorditer
vıvıte )»)»

Le dernier membre de CcCe conclusion, du mo1ns: e{ ONO-
rate In vobis INvicem Deum CUJuUs templa facti estis D n ıntro-
duiraıt-il PaS un 1dee etrangere NOUS semble LtOoOut contraıre
apporter Qu1 precede fondement, el l’&clairer une umiere
nouvelle 18) Cette concorde ftraternelle Qu1l est le devoir essentiel!
des moılınes devra AIadGcer de respect (( honorate maıls
d’un resDPeCL LOuLt surnaturel, S adressan NO au qualites hu
maınes 59 maıs Dieu demeurant chacun. C est däfinitive
SUurTr un telle VUu de fo] qu'est basde | union des ans le
monastere.

Faut-il aller Jus loin En ecoutant la R  es  le L’&cou-
taıent les familiers d Augustin faut-:;] PENSECI GUuE membre

18) out plus amorceraiıt-i| la transıtıon 74 —— ® le paragraphe sulvant SUr

l ” oratoire et la prıere.
19) Qu on rappelle la composıtlıon des monasteres afrıcaıns, telle qUe OQUS

la lai1ssent entrevoiır des le De o)8] monachorum. La Oexıistence
paisıble ear l’esprit traternel d’hommes de toutes les couches une socıete
Ou les dıffe&rences sociales etajent S] marquees, SONT er seuls triomphe de
l’esprit evangelique.

“ Rı  eg  SM  Jle ecrıte pOUFr un!: communaute bien determinee et 9103 DOUT un Con-
gregatıon sSCcCNS moderne du mot (Cf VERHEUNJEN, Forma Gregis, 1956, z“
comportan consequence la refä&rence implicite enseıgnement ral habituel,
ıen de amıille meme tiıtre que codihcation ecrıte.
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de phrase eveillait Cr des resonances beaucoup plus riches
NCOTE el plus proches de la ogrande idae developpee Jusqu 1ci

Fa pensee de ame humaine devenue la demeure de Dieu est
eftet COurante ans l’enseignement d Augustin. Eit OUS un double

ftorme : Dieu faıt de chaque homme SO sanctuaıre bapteme, et
alnsı, Lout COUFS des ages, S e  l&öve demeure divine faite
de multiples plerres V1ves, temple Jadis promıs Roj David
POUF etre difie Dar SO Fils le Sauveur 5 Cette double dee LrOU-
era 416-417 SO expression Ia Ius ViIve ans aphorisme de
la Git de Dieu 7%) et So developpement le plus acheve ans la
lettre Dardanus 5 Mais etaıt-elle deja famıliere au audiıteurs
d Augustin mMOMent OUu tut COomposee la eg.  le Nous n Ooserions
L’affırmer } seraıt LrOop entant de VOIr evoquer fin de
chapitre tout le tondement surnaturel de la fraternit& monastıque,le monde de la orace, du Corps Mystique et de la Communion des
Saints } Cette phrase n est ans doute gu une pıerre d'attente
du molns doit-on Das 1gnorer quel CNSs elle cra prolongee.

D’ailleurs, '] etaıt besoin., plus ancıen une dizaine
d’anneges viendraijit souligner la faıt GUE 1A7 honneur qu1 est d‚\
au temples de Dieu quUuU«EC NOUS SOMNMES, est autre qUE la charite :

Honoramus 6eOS carıtate, NO seruvuıtute ©) Eit exie du (( e

De Civ Dei FE E 542)
22) De Civ Dei | 3, 4 280) ( Hujus (Dei) templum sımul

et singuli templa b qula et omnıum concordiam, et sıngulos inhabitar
dignatur

28) Ep 187 (P 43 832 sq.)
[ l1en En ıIn Ps 9 12 (P Z F 122) (C praecıpıtur ut concorditer

Dominum Eicclesiae inhabitatorem audemus » , En In Ps 10, P Z 135-6
templum Dei violat quı violat unıtatem » y En ıIn Ps D, (c 86) D I (c 89)

Mais Ces SCIINONS, s’'ıls font partıe d’un recueil tres ancıen, Ont fort ıen tre
retouches plus tard (cf RONDET, Bulletin d’histoire de la T’heologie, dans Re-
cherches de Science Religieuse, 1950, 619) Dans les autres SETINONS ecrits
anteriıeurs la Regle, c est seulement, CrOVONS-NOUS, l’aspect individuel du the&me
quı est ote plusieurs reprises.

25) T entation laquelle succomberent les multiples copıstes qu1 corrıgerent
(C templa templum Dı (Ainsi le copiste du Eissc I9 dont nNOUS Pal-
lerons plus bas)

Le Verheijen, apres etude crıt1que des famıilles de INSS., croıt PpOUVvoOolLr
donner primitıve la lecon templa » ı tant POUTF qUE POUTF

JB) De era religione ;p} 110 34, 170) s agit fait des
Maıiıs le exte continue : Nec els templa construumus : nolunt Nnım 8S1C honorari;

nobis : qula NOSs 1PSOs CU: Onı SUMUS, templa sSsummı1] |Je] SSEC verun Le
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doctrina christiana ) , justement contemporaın, CrOVONS-NOUS, de la
Regula, Atabilit meme explicıtement la jaıson entre le theme du
1 emple et le orand exemple de la communaute de Jerusalem. (Yest
l eloge des Juifs qu1, tam CapaCces extiterunt Spiritus Sancti, uL

omn1a Su venderent, ©  IMN  C pretium indigentibus distribuendum,
ante Apostolorum pedes poneren(, eq  ( OS dedicarent Deo Lan-

QqUäaIN templum OoOVUu  g CUJUS terrae imagın1, hoc est templo veter],
serviebant

L unıte est oncC totale de la courte incıse quı MNOUS OCCUPDC
AV- 6C le chapıtre SUr la charıte communautaıre au elle conclue &}

Quelle seraıt maıntenant la place de pensee ans un  '

Cdivisıon organıque de la R  (3° 4  le osufhirait Das, eftet, POUT

corrıger | impression d’&miettement ont NOUS V OIl parle, de
Qrouper QUS seul chef les tro1s idees contenues ans Ces Para-
oraphes. ftaut auss!ı les sıtuer Da rapport la suınte de la Regula.
(DE, S] Saint Augustin les placees tete, n est PaS, semble-t-il,

les premieres une ser1e, ma1ıs chapıtre de ase
exprimant d’'un COUD LOUTL l essentiel. e reste monnaılera, precısera
maıs, avant d’entrer ans les details, ] &veque VOU]\.1 affırmer
longuement et aussı explicıtement UUC possible la orande lecon qQu1
o1t degager de SO ecrıt. (Yest LOuL le eINs de Primum
UU sulvra UCUNE autfre numerotatıon.

Quand ı | COMPOSC la KRegula, Saint Augustin OUS les VCUX,
"oublions Das, le petiıt ecrıt quı ert de Reglement SCS moiınes,

el 9 le cCOMMENLE librement. ans doute, les precıis1ons qu ı] PDPOUITA

ajouter seront parfons, ans l ordre pratıque, le sımple frunt une
plus longue experıence. Sur pomt essentiel du mO1Nns, celu]; quı
NOUS OCCUDC, elles 1L1OUS semblent une importance plus grande. F

De era religione est de 389 Dn  tude du commentaıre augustinıen dCS Act 4, 37.35
OUS conduiraıt placer la composıtıion de Ja Regle d F} 2397.400

De doctrina christiana 3, 10 ( 34, 69) L’ouvrage est de 296-397
d S] |’on voulaıt taire de ce phrase un transıtıon WE le chapıtre sulvant,

1: faudraıt reconnaitre ä un certaıne opposıtıon. Comme 31 |'intention quı SOUS-

tend la pensee etaıt, avan de legiferer SUr |”oratoire ei la priere, d’affirmer la

preemiıinence du temple vıvyant et \a vanıte une V1Ee de priere Sans charite.
CFE Serm 337 l‚ POUI Ia Deädicace d’une eglise (1 38, 1475 Neque

enım OCCupata est iides inspıcere Q UaIn pulchra sınt membra hujus habitationis:
SE de quanta iınterloris hominıs pulchritudine procedant aecCc dilectioniıs DEn

E (c 1476 ei Serm 336, f (c 1471 |)omus CIgO nOostrarum oratıonum
ısta est ; domus Dei, 1105 1ps]
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c est precısement la cComparaılıson des eux ecrits quı I11OUS ermelttra
de "etablir.

Cette comparaıson de)jä O  \ esquissee plusieurs fois 2) el
souligne la meme mentıon du Xie des Actes et de la complete

mM1ıse OININUN des biens 30) Clit aussı COMMEenL, ans L’un
et l’autre CasS, le X{ie debute Dar la recommandation de la charite
{raternelle 3 Incontestablement:, Y ä des polNts de cContact.:;:
ils doivent PaSs cependant NOUS dissimuler les NUAances

L, Ordo Monasterii däbute Da la sentence generale UUC 110 US
cıtıons plus aut Avant LOuULt, freres tres chers, qUE Dieu so1t alıme,
ensuıte le prochain, Car C est surtfout quı 110 US O  \ COIT1=
mande )) L ’auteur luı-meme, peut-etre Augustin aisant 1en

petit code monastıque sentı le besoin de faire preceder
les articles PEU e6Cs du Reglement une epiıgraphe plus cordiale,
et quı Surtout donnerait l esprit. Et l’on COMMEeNT
insistance SUr la charite trahit au molns ' infAÄuence augustinıenne.

ıx abrupto COINIMN  C ensuiıte Ia reglementation de L’Office
divin : Qualiter autem 110  N OpOrtet vel psallere describimus ))
Suivent les articles relatifs travaıil, \ la pauvrete, VD l obeissance,
au c  a  9 Al sorties du monastere, eic est PrOoODpDOoSs de 1a
pauvrete individuelle qu arrive, un jJustification aPppa-

occasiıonnelle, l allusion Eextie des Actes et DA Ia premılere
communaute apostolique: ( Nemo sıbj aliquid vindicet Pproprıum,
1VvVe ın vestimento 1ve ın QUACUMQUE A postolicam enım vDitam
ofßptamus vIivere » En CcContraste AVEC les precıisions minutieuses quıl’entourent, la phrase est frappante Dar generalite. Aans doute

z Par DE BRUYNE, art C:, MANDONNET, Cıt 157
HÜMPFNER, art CiE:: VERHEHEN, Augustinus Mazgister, DA M

da VERHEIJEN, loc cıt
+ MANDONNET, loc G1E passant (C est remarquable qUE Ces consıdera-

tıons orales (de sulvent PEU de choses pres dans l’ordre mMeme des PIO-
positions legislatives precises et breves de la Disciplina: precepte de Ia charite,
office choral, heure du ravaıl des $ sorties du monastere, correction des
defauts, etic dont elles s’attachent MmMeitre umiere la sıgnification spirituelle
et religieuse. est veritable commentaıre spirıtuel de la Disciplina : est POUT-
quo] OUSs un donne NO

* Le VERHEIJEN (Augustinus Magister, 260 2) |’impression de
TOUVEer ä tace dun a]joüt de Sar Augustin lui-meme, mettant oriffe SUurTr

le exte qu ıl approuvaıt, Nous souhaitons vivement qu’il Dpulsse Jour, alnsı qu ı
l”’espere, objectiver cCe impression, qU«E beaucoup d’autres Samns doute partagent
V lu1
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elle n entend directement justifier qu une observance particuliere,
maıls elle semble ıen TI en  (- de VIie des premiers chre-
tiens ul olobale et ftondamentale. Retenons
double Ale&ment: Ia Regula secunda s’adresse des moılnes qu]ı pre-
tendent taire revıvre la communaute apostolique et ce

indication nm y est donnee qu en passant, ul justification
de la suppression totale de propriete individuelle.

difte&remment. LNOUS L avons ans le Commentaıre.
Maijis les difte&rences vont orefter SUu parallelisme qu ı] iımpOorte
de souligner.

Nous eNnOoNS de preciser le röle qUE Joue dans le Reglement
Ia premiere phrase. Or est exactement, CrOYVyONS NOUS, celui qu]
est teNu ans la Regula Dar les eux paragraphes qUC I11O0US VONN

analyses plus aut
Ante omnı1a ) , disaiıt le KReglement Primum D Clit la R  eg  le

Eit ans les euxXxX Cas, est DOUF melttre centre de la V1e ONas-

tıque le precepte de Ia chariıte 33) Seulement, precepte JUC le
RKeglement enonce ans ou So extensıon, est 1C1 precıse et

specialise. Souvenons-nous: l ıdee amorcee aul debut de 1a Regle
s’acheve qu avec le paragraphe second, et comprend euxX SO  DD

mMents qU«EC L’ideal voudraıt indissolubles : unıon des COIMN-

munaute des biens. est ce ee quı tient IC Ia place du grand
precepte de | amour de ieu el du prochaıin.

seraıt facıle de rassembler les texties OUu Saint Augustin, aAans
la ligne d’ailleurs de ] kvangile 7) presente AaVEC insıstance | amour

8.!') nte omnı4a. quıia ısta sSunt raecefita
Primum... | praecipimus... |
Le MO praecıpıimus Dı de Ia phrase precedente, doit tre sous-entendu 1C]

verbe principal.
84) Le Sermon SUur la montagne, DPar exemple, parle Gue du second COIMMM-

mandement : la Rı  (°4  le d’or (« Car est ela la Loi et les Prophetes ») out
qU«C OUuUSs serl1e7z heureux qu on OUS 8  1ıt OUSs memes, taites-le au autres »

Saint Paul dira de meme, et Saint Augustin aımera le cıter : Qui ıme SO

prochain accomplı la LOo1 » Rom 10, 13) (C$ CeNCOTIE Tim qUuU«€ les
auditeurs d’Augustin avalıent Ani Dar SavoIr pa OR.UT:.

La triple recension synoptıque de Ia reponse du Seigneur scribe L’interro-
SUrTr le premier commandement ım pose C impress!1on qu«e |amour du

prochain, SUrr lequel le Maitre eut insıster, est le de pratıquer l’amour
de Dieu En Marc, Notre-Seigneur, apres 3VOLT cıte le debut du « Chema ) ı

classique 8 1. ut, ajoute de SO CIu et Sa 1l5s5 qu ıl I so1t rien demande:
« Le second commandement: tu alımeras Co)oi prochain to1-meme ». Eın
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du prochain le [9)  cn e la TEUVE indıspensable de | amour
de [Dieu. Mais la substitution est 1C1 particulierement aclairante.
L’amour de Dieu est meme plus mentionne. D’abord,
POUFTF quo1l VOUS etes reunıs ensemble, 11005 VOUS ordonnons dA’ha-
biter parfailt accord ans la maıson, et de n avoiır qu une. seule
ame el qu un seul HO CE DOUTF Dieu ))

On voıt maıntenant quel CcNs la communaute des biens,
sımple pomnt d’observance parmı d’autres, d’apres le Reglement,
peut etre ıte ] essentiel de la V1€e monastıque. Comme de utfe
VvIie chretienne, le OLE de la V1Ee monastıque c est l amour. Mals
L amour 161 1:a concretement l’union parfaite des mol1nes ((

VU!:  q') de Dieu (« 1ın Deum ») symbolisee el Lout TE la fois procuree
Par SO (( sacrement j} E la communaute des bliens.

Eit lon voıt aussı POUrquol le EeXie des Actes CONGquUls un  ®

place centrale, soulignant qUEC Ia phrase discrete du Reglement
semblait sugzgerer : nulle Dart ailleurs ans | keeriture., Augustin
trouvaıt illustration plus salısıssante de 101 iıdeal et peut-etre seraıt-ıl
Vral de 1re UUC est ans meme qu ıl le däcouvrit.

AII'ISI onc. un introduction, parallele TG l -epigraphe de OA
gu rappelle le Crand Commandement, et 110 US plagant directement

GCGEBETE de L ideal monastıque augustınıen, voılä UE representent
ans la Regle 1105 euxX premı1ers paragraphes.

Un seul tıtre leur convıent : |’essentiel: la VIie apostoliqgue
de parfaite charıte )) 2)

Matthieu, second commandement est dit semblable premıier. En l uc
enfin, est le scribe lui-möme qu] unıt seul les eurx commandements: et
la suılte, V6C la parabole du Bon S5amaritaın, plus UE 58  er la charite
traternelle.

35) Le Pere Sage bien ote | inclusion qU«E QUSs signalee, el | unıte
de CE deux paragraphes. leur donne DOUT tıtre : Vie COTNINUNEC et concorde
Maiıs les ubdivisions qu ıl introduit, respectent peut-etre pas assez ce unıte

Vie COININUNE et concorde
Par la communaute des biens
dispositions des postulants
l’esprit de pauvrete
Conclusion.

Nous proposerlons plutöt:
L/’essentiel : la V1ie apostolique de’ parfaite charıte.

SO ame : |union des
SO PpS  -  < la communaute des biens
la condıition de leur vıvante unıte : ”humilite.

Le ommentaire de Hugues de Saıint Viector (P 1/6) ET Cet egard inte-
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La suıte du exie NOUS apporte d’ailleurs un confirmation.
T out ans le Reglement apres le precepte de Ja double

charıte, s ouvre aussıtoöt ans transıtıon la serıe des poılnts partı-
culiers de "observance. Eit elle debute aussı Da les rTrEeEMAarques
la prlıere. leur place 3  — tant qu elles font partıe du detail de

ressant. Ayant traıte d’un polnt de VU: ascetique le chapitre SUT l’humilite, 11
termiıne S1 Augustin achevait E ul digression : C18  Dom Dominique Sanchis  La suite du texte nous apporte d’ailleurs une confirmation.  Tout comme dans le Reglement apres le precepte de la double  charit&, s’ouvre aussitöt sans transition la s&rie des points parti-  culiers de l’observance. Et elle d&bute aussi par les remarques sur  la priere. A leur place *°), en tant qu’'elles font partie du detail de  ressant, Ayant trait& d’un point de vue ascetique le chapitre sur l’humilite, il  termine comme si Augustin achevait la une digression: « ... De contemptu rerum  quisque debet esse humilior, non superbior... Resecatis quibusdam vitiis, ad unani-  mitatem redit, quam primum commendavit, dicens: « Omnes ergo unanimiter et  concorditer vivite » (col. 889).  Mieux inspir& sans doute un autre jour, ayant repris le commentaire du  passage, il en souligne en conclusion le rigoureux enchainement, centr& sur la  möme idee d’unite:  « Quid prodest paupertas cum superbia ?... Et tunc veraciter sumus pauperes  Christi, si humiles sumus pro amore Christi. Unde aperte subjungitur: « Omnes  ergo unanimiter et concorditer vivite, et honorate in vobis invicem Deum cujus  templa facti estis ». Paupertas quippe et humilitas generat caritatem. Caritas vero  unitatem nutrit, unitas vero et concordia efficiunt nos templum Dei » (col. 890-91).  Sur l’authenticit& de ce Commentaire, voir Roger BARon, Hugues de Saint  Victor est-il l’auteur d’un commentaire sur la Regle de Saint Augustin ?, dans  Recherches de Science Religieuse, 43 (1955), pp. 342-360.  3) Qui n’est pas exactement le m&me que dans la Disciplina, Voici d’ailleurs  une comparaison de la suite des ide&es dans les deux documents. Nous n’examine-  rons pas ici en quoi les diff&rences pourraient marquer une &volution de la pens&e.  OM  RA  PrımuM: L’amour de Dieu et du pro-  ANTE OMNIA: La vie apostolique de par-  chain.  faite charite.  Viennent ensuite:  Viennent ensuite :  — la pri&re  — la pri&re  — le travail  — la pauvrete individuelle (ideal apos-  tolique)  — le murmure; l’ob&issance  — le jeüne; les repas; soins spe&ciaux  — les repas; soins speciaux pour cer-  pour certains  tains  — les sorties  — les sorties  — vie occup&e et recueillie  sauvegarde de la chastet&  correction fraternelle  — pauvrete individuelle (la perfection  vie commune, charite)  — diverses n&cessit& des freres  — le pardon mutuel; charite  — Sanctions  — Vobeissance: le Superieur  — Conclusion  —- Conclusion,|Je contemptu
quısque debet SSC humilior, ı9108} superbior... Resecatis quibusdam vıtus, ad unanı-
mıtatem redit, quam prımum commendauwit, dicens: « Omnes CIgO unanımiter el

concorditer vıvıte (col 889)
Mieux ınspıre 5a 115 doute autre Jour, reprıs le commentaıre du

pPpassagcl, l souligne conclusion le r1goureuxX enchainement, centre SUTr la
meme  L iıdee d’unite:

C Quid prodest aupertas Cu superbia Eit tunc veracıter
Christı, 81 humiles INU'S Pro Christi. Unde aperte subjungitur : C Omnes
CIgO unanımıiıter et concorditer vıvıte, et honorate ın vobis INnvicem IDeum CUJUS
templa tacti estis Paupertas quıppe et umilitas generat carıtatem. Caritas er

unıtatem nutrıt, unıtas ero et concordia efficiunt nOs templum Dei (col 890-91)
Sur "authenticite de Commentaıire, OIlr Roger BARON, Hugues de Saint

V ictor est-il ”auteur d’un commentaıre Su la Regle de Saint Augustin dans
Recherches de Science Religieuse, 43 342-360

36) Qui n est Pas exactement le mMemMe qU«" dans la Disciplina. Voici d’ailleurs
UuNM*« comparaıson de la suıte des idees dans les deux documents. Nous n examıne-
rons pPas 1C1 quoi1l les diff&rences pourraljent INarquer un evolution de la pensee.

PRIMUM : I1 amour de 1eu et du PToO AÄNTE La DIEC apostolique de JDar-
chain faite charite.
Viennent ensuıte Viennent ensulte :
la priıere la priıere
le Travail
la Hauvrete individuelle (id  ca ajlDos-
tolique)
le INUTNMMU: l’obeissance
le jeüne; les pPas  Y  9 8O01NSs specı]aux les D  , SO1NSs speclaux DOUT C@I-

POUTI certaıns taıns
les sorties les gorties
vıe Occupee et recueillie sauvegarde de la chastete

correction fraternelle
nauvrete individuelle (la nerfection

DIE COMMUNGC, charite)
diverses necessıtes des freres
le pardon mutuel ; chariıte

Sanctions V’obeissance: le Superieur
Conclusion Conclusion.,



Pauvrete monastique et Charite fraternelle chez Aug 19

"observance quotidienne .37), viennent l idee de chariıte AVEC le
pardon des offenses l’idee de pauvrete. CCette derniere, TOuUt

naturellement, debouche SUr la charıte communautaıre, elt,
ans le Reglement, donne Saint Augustin | occasıon “enoncer
13891  D maxıme venerale quı embrasse ou la vie monastıque : et

iıdeo quanto amplıus I COINMmM  em QUaIl propriam vestram CULIa-

verıtıs, VOS amplıus profecisse noverıtıs Indice NOUVESaU de
L’union des deux verius ans pensee, et du fajt qUE, dös qu ıl
touche poınt, i} cCOoNscılencCce c etre COBUT de doctrine
monastıque.

Une derniere confirmation NOUS vient de la transcrıption f&mıi-
nıne de la R  ex  le, et de curıeuse histoire, telle qUEC semblent la
reveler les manuscrıts aujourd hu! oNnMNnus

Notons d’abord qu«€ la DICUVC, qu1 semble taıte desormais, de
l authenticite primıtıve de la R  ex  le DOUT hommes, LLOUS debarasse
une objection. n est plus possible de pretendre UJUC S] l’idee
d’unit& communautaıre OCCUDE ans la R  eg  Je la place centrale qUE
11LOUS VOIN dite, c est simplement qu Augustin ecrıvaıt POUL
COUvent de moniales OUuU ce unıte etaıt peril.

T out contraıre. Plus tard, VeIrs 423 l’&eveque adressera
des moniales quı NOUS demeurent iInconNNues U: lettre de reproches
DOUFTF le scandale de leurs divisions, el d’exhortation attrıstee e
Eit POUF caracterıser quelques MOS Ia erveur quı etaıt Ia leur
Jusqu 1cı, et quı alsait Jole, 11 trouve r1en de m1euUux UE de
reprendre les termes memes des eux cıtations implicites qu1 Ouvrent

R  eg.  lePauvret& monastique et Charitg& fraternelle chez S. Aug.  19  l’observance quotidienne *’), viennent l’id&e de charit& — avec le  pardon des offenses —, lide&e de pauvrete. Cette derniere, tout  naturellement, d&bouche sur la charit& communautaire, et, comme  dans le Räglement, donne ä Saint Augustin l’occasion d’&noncer  une maxime gen&rale qui embrasse toute la vie monastique: « et  ideo quanto amplius rem communem quam propriam vestram cura-  veritis, tanto vos amplius profecisse noveritis ». Indice nouveau de  l’union des deux vertus dans sa pensee, et du fait que, d&s qu'il  touche ä ce point, il a conscience d’&tre au coeur de sa doctrine  monastique.  Une derniere confirmation nous vient de la transcription f&mi-  nine de la Rögle, et de sa curieuse histoire, telle que semblent la  reveler les manuscrits aujourd’hui connus.  Notons d’abord que la preuve, qui semble faite d&sormais, de  l’authenticit& primitive de la R&gle pour hommes, nous d&barasse  d’une objection. Il n’est plus possible de pretendre que si l’idee  d’unit& communautaire occupe dans la R&gle la place centrale que  nous avons dite, c’est simplement qu Augustin &crivait pour un  couvent de moniales ol cette unite &tait en peril.  Tout au contraire. Plus tard, vers 423, l’&v&que adressera ä  des moniales qui nous demeurent inconnues une lettre de reproches  pour le scandale de leurs divisions, et d’exhortation attrist&e *°).  Et pour caract&riser en quelques mots la ferveur qui &tait la leur  jusqu’ici, et qui faisait sa joie, il ne trouve rien de mieux que de  reprendre les termes m&mes des deux citations implicites qui ouvrent  sa Rögle: « ... habitare unanimes in domo,  anima una et cor  unum ». Rien d’&tonnant, puisqu'il fallait justement prächer ä ces  religieuses l’unite&. Mais au sie&cle suivant, quand des disciples espa-  gnols voudront adapter pour des moniales la Rögle de Saint Au-  gustin *°), ils iront chercher en guise de preface ce m@me passage  de la Lettre 211. Aucun texte ne leur semblait sans doute mieux  exprimer par avance l’essentiel de l’id&al qu’ils allaient proposer.  Le manuscrit le plus ancien de la Regula sous sa forme f&mi-  nine *°) commence en effet ainsi: « Praefatio ejusdem. Augustinus  *) C’est donc ä un autre titre qu’elles figurent dans l’introduction : considerges  moins dans leur aspect particulier que comme d&finissant par leur union 1’&tat de  vie pour lequel Augustin l&gif&re.  ) Cest la lettrze 211 par. 1a4 .P. L-33; c: 958).  9) Cf. VERHEINJEN, Revue du Moyen Age latin, art. cit  4°) C’est le ms. Esc. a I 13, &dit& par le Pere VEGA dans les Miscellaneahabitare unanımes in OMO, anıma ur el CO

unum H Rien d’etonnant, puisqu ıl allait Justement precher Ces

religieuses L’unite. Mais siecle sulvant, quand des disciples CSDa-
onols voudront adapter DOUFTFC des monlales la R  eg  le de Saint Au-
gyustın 59  — IIS ıront chercher gyulse de preface meme PaSsasc
de la Lettre AÄucun EXiIiEe leur semblait ans doute M1eUX
exprıimer Dar aVance L’essentie! de 1 iıdaal au ıls allaient

Le manuscriıt le plus ancıen de la Regula QOUS forme f&mi-
nıne 7 COININ  Ce effet alınsı : (( Praefatio ejusdem. Augustinus

A est onc autre tıtre qu elles figurent dans l’introduction : considerees
mo1ns ans leur aspect particulier qUeE dehnissant Pa leur unıon 1  etat  2 de
V1e POUTI lequel Augustin legifere.

38) est la lettre I1 Dar (P 33 y 958)
3n) C VERHEIJEN, Revue du Moyen Age latin, art cıt
a est le Esc || 13. edit Dar le Pere VEGCGA ans les Miscellanea



Dom Dominique Sanchis

1ın Lomino salutem. Cognitam habens congregationem vestram et
castam dülectionem et sanciam conversationem, et largiorem gratiam
Dei QUUC data est vobis, SOTOTCS karissiımae, ul LO solum nufptias
carnales contemneritıis, verumetiam eligeritis soctetatem habitandı
unanımes In domo, ut sıt vobis anıma un et COr UuNnum In DDomino.
Haec In vobis bona, haec Dei onda considerans, statu1 vobis DIa
Ceptia vivend scribere, QUa«C ut observetis praecipımus ın monaster10
consti:tutae. Fxplicit )) .

Cette cıtatıon baptisee Praefatio est ] origine de l union, tenue

jJusqu ici DOUT primıtive, de la lettre 21 et de Ia R  eg  le DOUFT femmes.
NOUS est oncC possible de retourner l’objection. oın qUC | insıs-

tance SUTr la charıte communautaıre ans la R  eg  le s explique Da la
sıtuatıon particuliere des destinataires de la Lettre ZUl:: c est ce
insıstance meme qu] indirectement provoque le rapprochement
des euxX textes

Nous VO1C] onc Xxes SUr la nlace teNue ans la Regula
Servos Da le PasSSage quı LO US OCCUDE. Tant DOUF AÄugustin
QU«C DPOUTI SCS ogrands disciples espagnols du MI siecle, 4 s agit ıen
du chapitre introductif, V la umiere duquel LOUS les autres doivent
etre Ius Et 1 ] seraıt bon CrOVONS-NOUS, qUC ans les editions de
la R  eg  le unl divisıon l’indiquät *}

Mais LOut n est Pas dıt DOUTF autant Ayant degage le CnNs de
introduction et ayan montre la place centrale, NOUS n avons

Pas ınventorıe SCS richesses. dessein NOUS VO limite notre ätude

Mercatıi, (Rome 946 34-55 Una adaptacion de la « Informatio regu-
larıs » de Agustin anterıor al siglo para NasSs Vvirgınes espanolas. C ontri-
buciön C Corpus Regularum [ provıent d’un COUVENTL de temmes de oba-
dilla, Gal:ce, et date probablement de 812 C VERHEIJEN, Vigiliae Christianae,
art cıt., 4/, et Revue du Moyen Age latin, art cıt

41) Le plan QUu«C PIODOSC le Pere Sage le grand merıte d’Echapper ato-
mısme habituel. OUS semble cependant däfaillant SU. poınt. Ce chapitre
iıntroductit est noye dans un! Premie&re Partie D'q intitulee: C La recherche de
Dieu dans la concorde, pPar Ia priere et Dar le jeüne » , et qgu1 comprend tro1s
subdivisions

Vie COININUNE el concorde (cf ote 35)
Vie COININUNEC et prilere
Vie COININUNE et retfection du PS.

Vient ensuıte Uull! euxieme Partie la bonne en du monastere »

IL ’articulation essentielle de la Rögle est POUI OUuUSs apres: (( CUJUSs templa
tactı est1s » y entre V’expression globale de ]’ideal, et Sie} application dans le däetail.



Pauvrete monastıque et Charite fraternelle chez Aug
AU. (EeXIESs proprement legislatifs de Saint Augustin. Aller plus loin
n etajt pas 1C1 dans notre ProPpOS reste onc sulvre theme
ans 1 ensemble de | ceuvre augustinıenne, aVEC l'espoir de sSalsır
le mürissement, DUul1s le developpement de l’ideal monastıque dUSUS-
tinıen SCS eux el&ments essentiels : Dauvrete individuelle, unıon
des Car S1, du Keglement Commentaire, I1OUS VO CONN-
state progres dans le ecNSs une precision de Celt :  1  deal, une
insıstance SUr qu1ı est Ia INarque DIroDTrTeE el SUr le exie des
Actes qu] concretise l exemple, 11 importe de verifer S1 progres
est un: evolution de Saint Augustin Iui-möme, simplement

un diff&rence de redacteurs.
Dom Dominique SANCHIS,

Abbaye Notre-Dame, Tournay (France).


